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Qui sommes-nous ? 
Depuis 40 ans, SOL, Alternatives Agroécologiques et Solidaires appuie sur le long terme 

des initiatives créées pour et par des organisations locales, pour montrer que d’autres mo-

dèles économiques, sociaux, agricoles et alimentaires sont possibles. Aujourd’hui actifs en 

Inde, au Sénégal, en France et au Pérou, nous avons pour objectif de participer, dans un 

véritable esprit de solidarité, à la satisfaction des besoins essentiels des paysan·nes et à la 

valorisation de leur rôle dans la société.  

SOL agit pour favoriser le développement de l’agroécologie paysanne, la souveraineté ali-

mentaire des communautés, la protection des ressources naturelles et de la biodiversité, les 

activités génératrices d’emplois (par la valorisation des cultures locales), et l’information et la 

sensibilisation du public et des décideur·ses sur ces thématiques. 

Dans un contexte d’urgence climatique avéré, la démarche de SOL se fonde sur le constat 

de la nécessaire transition vers des sociétés plus durables par le biais de l’accès à une agroé-

cologie paysanne, et de la protection des ressources naturelles et de la biodiversité.  

Par son appui à des initiatives locales, SOL travaille avec ses partenaires à la recherche et à 

la diffusion d’alternatives en faveur du bien-être et de l’autonomie des peuples de la planète, 

replaçant l’Homme au cœur de son environnement.  

Par cette démarche globale, SOL vise à « être passeur de changement » grâce aux 

échanges de savoirs, de savoir-faire et d’idées, et ainsi participe à l’émergence d’une société 

respectueuse des générations futures.  

L’association encourage des projets sur plusieurs années afin d’aider les populations à 

conquérir leur autonomie.  



3

Nos engagements

SOL a été créée par des hommes et des femmes qui ont participé, depuis la fin des années 

1960, à de nombreuses expériences sociales de développement dans les pays du Sud et en 

Europe. Les fondateur·rices ont été inspiré·es par les précurseurs de la critique du développe-

ment, en particulier François Partant et Gandhi. 

SOL est une Organisation de Solidarité Internationale régie par la loi du 1er juillet 1901. Elle 

est sans but lucratif, sans appartenance confessionnelle, indépendante de tout parti politique 

et de tout organisme financier. 

SOL vise un comportement responsable et égalitaire de ses membres en privilégiant la dé-

mocratie participative. À ce titre, SOL fonctionne en association collégiale. Tous les membres 

du conseil d’administration sont sur un pied d’égalité : tous les volontaires élus au conseil 

d’animation lors de l’assemblée générale se retrouvent statutairement co-responsables de 

l’association. 
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Chères sympathisantes, chers sympathisants,  

A l’aube de nos 40 ans d’action, l’année 2019 fut une année dense, marquée par de nouveaux projets, 

une équipe grandissante, des grands évènements et des campagnes pour partager et diffuser des actions 

concrètes autour de l’agroécologie paysanne et du climat.  

Sénégal : assurer la souveraineté alimentaire et la transition agroécologique 

Au Sénégal, le projet Valorisation des céréales locales est entré dans sa seconde phase d’action. Assu-

rant toujours l’accompagnement des différent.es acteur.rices de la chaine de valeur autour des céréales 

locales, le projet s’est développé dans 2 nouvelles zones pour contribuer à la (re)conquête de leur souve-

raineté alimentaire. Du côté de la région de Louga, le projet Biofermes Sénégal avance à grands pas : la 

ferme pilote a été équipée et les animateurs locaux expérimentent, se forment et gagnent en expertise 

pour ensuite essaimer. 

Inde : 10 ans d’actions, d’échanges et de partage autour des semences aux côtés de 
Navdanya 

Cela fait maintenant plus de 10 ans que nous avons noué des liens solides avec Navdanya, notre par-

tenaire indien. A cette occasion, nous avons eu le plaisir d’organiser trois grands événements à Paris et à 

Toulouse avec Vandana Shiva, fondatrice de l’association. L’année marque d’ailleurs la fin et l’autonomi-

sation du projet Graines de l’Espoir et du projet Biofermes Inde. A travers ces projets d’envergure, nous 

avons notamment formé 1 457 paysan.nes (dont 80 % femmes) aux pratiques agroécologiques, et 274 gar-

diennes de semences, favorisant la résilience de 69 villages. La fin de l’année a été marquée par un point 

d’orgue : les Echanges Paysans. Grand moment du programme Biofermes Internationales, ils ont permis à 

des paysan.nes et acteur.rices français.es, sénégalais.es et indien.nes du projet de se retrouver en Inde, et 

d’échanger savoirs et savoir-faire paysans.  

France : de la graine à la ferme, agir pour l’installation paysanne 

Dans un contexte de nécessaire renouvellement des générations, la transmission des savoirs et sa-

voir-faire paysans doit être prioritaire. L’année a ainsi été marquée par les 4ème Rencontres Inter-ac-

teurs qui réunissent plus d’une vingtaine d’organisations clés sur les questions d’accompagnement et de 

formation à l’installation en agriculture paysanne. 2019 est aussi la construction d’un nouveau projet en 

construction sur ces enjeux : Passerelles Paysannes. Cette année marque également la fin de la phase 1 

du projet Biofermes France qui a permis la formation de 84 personnes, dont 27 sont déjà installé.es ou en 

cours d’installation! Enfin, nous sommes fiers d’annoncer le démarrage d’un nouveau projet dans les Alpes 

Maritimes : La Maison des Semences Paysannes Maralpines. Ce collectif innovant promeut la défense de 

la biodiversité cultivée de cette région particulièrement touchée par le changement climatique et est com-

posé de paysan.nes, chef.fes cuisinier.es, consommateurs.rices et chercheur.ses.  

Tablons sur nos Paysan.nes  

Cette année est aussi marquée par une forte implication au sein des différents collectifs et réseaux 

auxquels nous appartenons aux niveaux international et national. Alors que les instances européennes 

travaillent sur la réforme de la Politique Agricole Commune, nous avons parallèlement initié une grande 

campagne de sensibilisation sur le rôle des paysan-nes, au Salon de l’Agriculture : « Tablons sur nos pay-

san.nes ».  Au niveau international, nous nous sommes mobilisés pour la Jai Jagat - « la grande marche 

mondiale pour la Justice » - au sein des coordinations européennes et françaises, lutte menée par notre 

partenaire indien Ekta Parishad, un des plus gros mouvements de paysan-nes sans terre. 

Rapport Moral
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Il semble que nous n’ayons pas encore surmonté la crise du Covid-19 à l’heure où nous nous adressons à vous. 

Cette crise qui voit le monde se tétaniser depuis plusieurs mois déjà nous rappelle ô combien nos thématiques d’ac-

tion portées par des projets ambitieux avec nos partenaires sont cruciales. Le lien entre les enjeux sanitaires de cette 

pandémie et ses conséquences économiques et sociales est évident alors que certains pays redoutent de devoir 

affronter une pénurie agricole et alimentaire. Le rôle joué par les paysan.nes durant ces derniers mois et la résilience 

des modèles de production agroécologique face à une telle crise ne font qu’accroitre notre détermination à défendre 

l’installation paysanne, promouvoir la souveraineté alimentaire et renforcer l’autonomie sur les semences.  

C’est encore et toujours grâce à votre soutien que nous y parviendrons. Merci du fond du cœur pour votre engage-

ment à nos côtés !  

Les co-présidentes et les co-présidents. 

Denyse Caturla
C o-présiden te

C lotilde Bato
Délé guée Générale

Audrey Boullot 
Respon sable des

programmes 

Axelle Nawrot
Chargée de 
Communication

Anouck Halté
Assistante Chargée

de Projets

C écile Bes
C o-présiden te
en charge des
partenariats

M atthi eu
de M aupeou

C o-président

J onathan Giarmon
C o-président en 
cha rge du suivi

Maxime Schmitt
Coordinateur 

de réseau

Jacques Godard
C o-président 
en cha rge de 

la vie as sociati ve  

Yuna Salmon
C hargée de Projets 
Afriq ue

Emeline Ganis
Chargée de Projets 
France

Camille Mesnil
C o-présiden te

Monique Gutknecht
Co-présidente
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1
projet d’étude 

sur l’installation 
paysanne 
en France

8
projets 
terrains 

19
partenaires 
dans 4 pays 

d’intervention

10 445
paysan·nes et leurs 

familles touché·es par 
les projets (depuis 

2011)

1700
personnes 

sensibilisées 
lors de nos 

événements 

2
campagnes 

menées

15
bénévoles impliqués 
dans nos actions en 

France

2 252 000
personnes sensibilisées 

dans 4 pays (depuis 2011)

122
adhérents à 
l’association

L’année 2019 en bref
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SÉNÉGAL

PÉROU

INDE

FRANCE

1
projet d’étude 

sur l’installation 
paysanne  
en France

8
projets 
terrains  

dans 3 pays

10 445 
paysan·nes  

et leurs familles 
touché·es par les 
projets (depuis 

2011)

19 partenaires 
dans 4 pays 

1 700 
personnes 

sensibilisées 
lors de nos 

événements  

2 
campagnes 

menées 

15
bénévoles impliqués 
dans nos actions en 

France

2 252 000
personnes sensibilisées 

dans 4 pays (depuis 2011)

122
adhérents à 
l’association

L’année 2019 en bref

habitant.es ont accès à une 
alimentation biologique et 
variée grâce au projet 

12 800

des paysan·nes ont 
renforcé leurs modèles 
agroécologiques

100%

enfants sensibilisés 
à la protection de 
l’environnement   

13 281

BIOFERMES FRANCE : 
personnes formé.es à l’agroécologie 
et la conservation de semences

MAISON DES SEMENCES 
PAYSANNES MARALPINES : 
variétés de semences locales 
conservées et cultivées

84

40 

BIOFERMES SÉNÉGAL :
ferme de formation en 
élevage et maraîchage 
agroécologique en 
contruction

BIOCACAO :

 
plants distribués 
aux producteur·trices

 
 

1 
35 975
 

exploitations familiales, 
boulangers et femmes 
transformatrices soutenus par le 
projet

366 

GRAINES DE L’ESPOIR : 

BIOFERMES INDE :

BIO ÉCOLES :VALORISER  
LES CÉRÉALES LOCALES :
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formationbio.com
Intelligence

verte

GRAINE 
DE L’ESPOIR

BIO-ÉCOLES

VALORISER LES 
CÉRÉALES LOCALES

3 DE SES ORGANISATIONS PAYSANNES 

EGAK + ADAK + JIG JAM

formationbio.com
Intelligence

verte

GRAINE 
DE L’ESPOIR

BIO-ÉCOLES

VALORISER LES 
CÉRÉALES LOCALES

3 DE SES ORGANISATIONS PAYSANNES 

EGAK + ADAK + JIG JAM

OÙ ?  DÉPARTEMENT DES ALPES-MARITIMES, FRANCE  /  BUDGET : 229 884€

Objectif principal : Remettre les semences paysannes au cœur d’un système agricole 
et alimentaire résilient, sain et durable pour tous·tes

Durée : 2019 - 2023

« On peut être paysan et faire 
de la sélection qualitative, 
faire des semences de qualité, 
qui n’ont pas de problèmes 
sanitaires, qui ne remettent 
pas en cause la sécurité de notre 
alimentation. […] On est autonomes et souverains 
de notre alimentation, et on peut nourrir avec 
confiance nos enfants, nos populations, nos 
villages. C’est vraiment au sein de cette démarche 
globale là qu’on veut replacer les semences 
paysannes ».

Maxime Schmitt, Coordinateur de réseau du projet 
Maison des Semences Paysannes Maralpines 

TÉMOIGNAGE
Le 18 juin 2019, Maxime Schmitt, Coordinateur 
de réseau pour le projet était l’invité de l’émission 
Cash Investigation intitulée Multinationales : hold-
up sur nos fruits et légumes. Dans un entretien 
avec Elise Lucet, en fin d’émission, il présente 
l’organisation du projet et comment, chacun.e peut 
s’engager et préserver les semences paysannes, ce 
bien essentiel de l’humanité.

Les avancées notables du projet sur sa première année : 
• 1 réseau de 22 paysan.nes et jardinier.es multiplicateur.trices créé  

• 2 formations techniques à la multiplication des semences paysannes pour les membres du réseau 

organisées 

• 6 paysan.nes intégrés à l’axe de recherche-action pour la sélection améliorative participative avec 

l’appui du GRAB  

• Mise en place d’1 étude sur les freins et les leviers à l’utilisation des semences paysannes avec 

l’appui de l’ULC Louvain 

• 40 variétés de semences paysannes locales conservées et cultivées 

• 1 fête des Semences Paysannes organisée pour constituer la future Assemblée Générale 

• Organisation et participation à 13 conférences, festivals et 2 émissions télévisées pour sensibiliser 

le plus grand nombre à la préservation des semences paysannes  

• 2 outils de sensibilisations créés : 1 quizz semences et 1 bibliothèque numérique  

La Maison des Semences  
Paysannes Maralpines
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Agroécologie Semences Autonomie

Formation au sein du 
réseau de petites fermes 
formatrices

Formation à la 
conservation et la 
reproduction de 
semences

Sensibilisation grand public
Création de lien entre paysans 
et citoyens
Création de partenariats avec 
les organisations paysannes 

1 ferme support

La ferme Sainte-Marthe Sologne 
1 conservatoire de semences 
1 jardin de semences 

formationbio.com
Intelligence

verte

GRAINE 
DE L’ESPOIR

BIO-ÉCOLES

VALORISER LES 
CÉRÉALES LOCALES

3 DE SES ORGANISATIONS PAYSANNES 

EGAK + ADAK + JIG JAM

OÙ ?  Loir et cher, à Millançay avec la Ferme Sainte-Marthe Sologne  /  BUDGET : 703 061€  

Objectif principal : Favoriser le développement et l’autonomie des petites fermes 
agroécologiques et la conservation vivante des semences paysannes.

 « Je suis installée en agriculture 
biologique : c’était une évidence 
pour moi. Je suis partie sur un 
système en agroforesterie, c’est-
à-dire une association entre jardins 
maraichers et haies de fruitiers. […] 
Je vends mes premiers légumes depuis 
un mois tout juste ! Ça se fait petit à petit, j’ai 
voulu structurer mon installation : j’ai 9 jardins 
mais je n’en cultive que 4 cette année. Je préfère 
faire petit mais très bien (enfin, du mieux que je 
peux !) au début. » 

Julie, ancienne formée du projet, année 2018

TÉMOIGNAGE
Plus que le travail de formation, le lien entre 
paysan.nes installé.es, en cours d’installation et 
futur.es installé.es est important pour assurer 
l’autonomie et la pérennité de ces initiatives. Ainsi, 
nous avons accompagné la création d’un réseau 
d’ancien.nes formé.es de la ferme de Sainte Marthe 
Sologne. A travers des outils comme un groupe 
Facebook, une carte interactive des projets ou 
l’organisation de rencontres, ils gardent le lien, 
peuvent demander des conseils et se renseigner. 
En phase 2, l’accent sera mis sur l’accompagne-
ment personnalisé des porteur.es de projets sur le 
long terme.

Biofermes Internationales, 
partie France (phase 1)

Les résultats majeurs du projet : 
• 84 personnes formées à l’agroécologie au sein de 8 fermes formatrices

• 76 futur.es paysan.nes formé.es à la conversation et la multiplication des semences

• 27 formé.es déjà installé.es ou en cours d’installation 

• 1 réseau d’échange entre 1 200 porteurs de projets structuré

• 1 conservatoire de semences et 1 verger conservatoire de 24 variétés d’arbre créés 

• Réédition du Jeu pédagogique Eco’Landi et création d’une version sénégalaise et indienne 

• 4 rencontres Inter-acteurs organisées autour des questions d’installation réunissant près de 20 struc-

tures 

• Plus de 4 000 personnes sensibilisées par des activités et des conférences, partout en France 

• 2 prix : le « Coup de cœur du jury 2017 » de 1% for the Planet, dans la catégorie « Agriculture & Sols », 

avec le soutien particulier de la fondation Léa Nature, et le « Coup de cœur des collaborateurs » de la 

Fondation d’entreprise AG2R LA MONDIALE en 2018.

Durée : 2016 - 2019
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Agroécologie Semences Autonomie
Formation à la ferme 
support (élevage, 
maraîchage, aboriculture, 
agroforesterie)

Création d’une 
case de semences 
communautaire

Sensibilisation citoyenne 
1 réseau d’acteurs promeut 
l’agroécologie paysanne au 
Sénégal 

1 ferme support
Construction d’une étable, bergerie, 
chèvrerie, poulailler, lapinière, volière, 
et deux bassins de pisciculture
1 pépinière 

formationbio.com
Intelligence

verte

GRAINE 
DE L’ESPOIR

BIO-ÉCOLES

VALORISER LES 
CÉRÉALES LOCALES

3 DE SES ORGANISATIONS PAYSANNES 

EGAK + ADAK + JIG JAM

OÙ ? Commune de Mbacké Kadior, Région de Louga / Budget prévisionnel du projet (Avril 2018-Mars 2022) : 371 953 € 

Durée : 2018 - 2022 

Objectif principal : Favoriser le développement et l’autonomie des petites fermes 
agroécologiques et la conservation vivante des semences paysannes.

Les avancées notables du projet en 2019
• 1 case de semences a été construite

• 4 000 arbres plantés dans la ferme et donnés aux paysan.nes des villages environnants

• 11 animateur·trices ont reçu des formations à l’élevage, la conservation-reproduction des semences l’arboricul-

ture et les traitements phytosanitaires et vétérinaires naturels dispensées par des expert·es locaux.

• 1 forum sur les semences paysannes a été organisé à Mbacké Kadior avec la participation de plus de 150 pay-

san·nes

• 1 enquête sur les pratiques agricoles et semencières a été menée auprès des paysan·nes 

• 5 animateur·trices et 3 co-coordinateurs·trices ont participé à 8 visites d’expérience sur différentes initiatives 

agroécologiques au Sénégal ainsi qu’en Inde

• 6 étudiant·es de l’ENSA Thiès ont été accueilli sur le site du projet pour un stage d’un mois

• 290 enfants et 130 femmes ont été sensibilisé·es à la préservation de l’environnement, l’importance des arbres 

et la consommation responsable par le collectif Eco-Jeunes-Solidaires

• Environ 2000 visiteurs·euses issu·es du grand public ont été sensibilisé·es aux thématiques du projet à travers à 

la visite du site

« Ce projet peut socialement permettre d’améliorer les 
conditions de vie. Il peut permettre la reforestation et aussi 
des retours à la terre car l’agriculture ne fonctionnant pas, 
beaucoup de personnes sont parties. Cela donnera une 
ouverture de ces populations enclavées au reste du monde, 
à l’Afrique et à l’Europe. » 

Lamine, Chargée du suivi des formations pour l’ONG des 
Villageois de Ndem

Un projet qui sensibilise autant les grands 
que les petits ! Grâce au collectif « Eco-
Jeunes Solidaires », rattaché à l’ONG des 
villageois de Ndem,  des activités variées 
de sensibilisation à l’environnement sont 
menées dans les écoles environnantes. 
Avec des initiations au maraîchage, la 
plantation d’arbre, la musique ou encore des 
projections débats, ce sont déjà au moins 
290 élèves qui sont sensibilisé.es.

Biofermes Internationales,
partie Sénégal (phase1)

formationbio.com
Intelligence

verte

GRAINE 
DE L’ESPOIR

BIO-ÉCOLES

VALORISER LES 
CÉRÉALES LOCALES

3 DE SES ORGANISATIONS PAYSANNES 

EGAK + ADAK + JIG JAM

TÉMOIGNAGE
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TÉMOIGNAGE

OÙ ? États de l’Uttarakhand, l’Uttar Pradesh et le Rajasthan avec la ferme support Bija Vidyapeeth  

/ BUDGET  153 386€ 

Agroécologie Semences Autonomie
Formation  
assurée par les  
coordinateurs.trices 
locaux dans  
40 villages

Formation de 
gardien.nes 
de semences : 
conservation et 
reproduction

Sensibilisation des 
citoyen.nes
Formation des paysan.nes 
à l’agroécologie 

La ferme Bija Vidyapeeth 
Ferme de démonstration 
1 Conservatoire de semences
3 banques de semences 
communautaires

1 ferme support

formationbio.com
Intelligence

verte

GRAINE 
DE L’ESPOIR

BIO-ÉCOLES

VALORISER LES 
CÉRÉALES LOCALES

3 DE SES ORGANISATIONS PAYSANNES 

EGAK + ADAK + JIG JAM

Les résultats majeurs du projet : 
• 430 paysan.nes  formé.es aux techniques agroécologiques et à la conservation des semences paysannes 

(soit 40 % de paysan.nes bénéficiaires en plus que prévus au début du projet)
• 83 gardiennes de semences formées à la conservation et multiplication des semences paysannes (soit 

38% de plus par rapport à l’objectif initial)
• 122 paysan.nes extérieur.es au projet formé.es
• 100 % des paysan.nes du projet  mettent en pratique des formations transmises 
• 25 variétés de semences locales résilientes aux changements climatiques identifiées et distribuées 
• 4 banques de semences communautaires conservant près de 63 variétés traditionnelles et locales amé-

nagées 
• 11 groupes d’entraide regroupant 132 paysannes créés 
• 4 953 enfants sensibilisés grâce à la construction de jardins potagers dans les écoles et à travers des 

activités spécifiques comme des jeux éducatifs 

« SOL et Navdanya travaillent ensemble 
depuis plusieurs années. Notre 
philosophie est la même : protéger les 
droits des paysans, permettre une transition 
agricole vers l’agriculture biologique, promouvoir la 
solidarité avec et entre les femmes, et valoriser leur rôle. 
Aujourd’hui, les paysans utilisent beaucoup de produits 
chimiques, d’engrais et de semences hybrides : notre 
réponse est de ramener la biodiversité et l’agriculture 
biologique au sein des pratiques agricoles pour sauver notre 
santé, notre sol et notre futur. » 

Negi, coordinateur national du projet pour Navdanya

Cet été, le nord de l’Inde a connu une séche-
resse exceptionnelle. Exemple de changements 
climatiques de plus en plus fréquents et difficiles 
qui menacent les cultures et la sécurité alimen-
taire des paysan·nes. En effet, le manque d’eau 
incite les paysan.nes à développer des pratiques 
plus résilientes notamment via la sélection de 
semences résistantes à ces phénomènes, ce que 
nous réalisons à travers le projet.

Biofermes Internationales, 
partie Inde

Objectif principal : Favoriser le développement et l’autonomie des petites fermes 
agroécologiques et la conservation vivante des semences paysannes

Durée : 2016 - 2019
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Le périple : 
A leur arrivée à Delhi, les participant.es ont pu rencontrer Vandana Shiva. Après ce temps d’échange inspi-

rant, tout le groupe a pris la route en direction de la ferme de Bija Vidyapeeth (ferme de démonstration du 

projet située dans la vallée du Dehradun). C’est dans ce lieu, et dans un des villages voisins bénéficiant du 

projet, que les paysan.nes ont pu échanger et mutualiser leurs savoirs et savoir-faire durant plusieurs jours. 

Une foire aux semences a même été organisée au sein de la ferme, permettant aux participant.es d’échan-

ger des semences paysannes et des conseils de conservations et de culture. Par la suite, les participant.es 

sont partis à la rencontre de paysan.nes du projet Biofermes Inde au Rajasthan. Les temps d’échanges, de 

partages et de formations se sont ainsi poursuivis dans trois villages. Sur la route du retour, les participant.

es étaient riches de ces nombreux échanges et avides de mettre en pratique tous ces apprentissages. 

Les objectifs : Favoriser le partage et les échanges de savoir-faire en termes d’innovation 
dans les pratiques agroécologiques des acteur.rices des projets & Créer des liens forts et une 
dynamique collective entre les acteur.rices des différents continents des projets de SOL.

Qu’est-ce que c’est ?  
Dans le cadre du programme multi-pays Biofermes Internationales mené en France, en Inde et au Sénégal par 

SOL et ses partenaires locaux depuis 2016, a germé l’idée de mettre en place un programme d’échanges de 

bonnes pratiques entre les partenaires et les paysan.nes indien.nes, sénégalais.es et français.es du projet. SOL a 

ensuite étendu cette initiative à l’ensemble des acteur.rices impliqué.es dans les projets menés par l’association 

dans une volonté de permettre aux paysan.nes et partenaires de ces différents projets de mutualiser leurs 

expériences. Après 6 mois de préparation, ce moment fort et unique a eu lieu entre le 18 novembre et le 30 

novembre 2019, en Inde et a rassemblé plus de 100 participants dont 11 de France et 4 du Sénégal.

« J’ai trouvé ça très intéressant d’aller à 
la rencontre de paysan.nes, de voir avec 
eux comment ils cultivent et qu’ils nous 
expliquent comment ils font car ce n’est 
pas simple en Inde de faire de l’agroécologie. 
On a appris plein de choses et ça me rassure un peu de 
voir qu’il y a des pratiques possibles en Inde malgré la 
sécheresse et les contraintes locales. » 

Cécile Bes, paysanne française

« [Les paysan.nes du projet] C’est vraiment bien de voir 
qu’ils échangent leurs techniques et leurs connaissances 

entre eux. Il faut continuer à le faire pour que les 
agriculteurs puissent échanger leurs expériences. » 

Negi, coordinateur national du projet pour 

Navdanya

« [Il faut] encourager ce genre d’échanges fructueux et 
multiplier ces rencontres entre les paysans de différents 
pays pour être plus forts et qu’on nous écoute plus car 
le combat est mené sur tous les continents.  Si on se 
donne la main : ça nous renforce et nous donne plus de 
puissance par rapport à nos objectifs. » 

Fallou Nbow, Co-coordinateur du projet pour l’ONG des 
Villageois de Ndem

TÉMOIGNAGE

Les échanges paysans
Durée : du 18 au 30 nov.  2019
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OÙ ? District de Dehradun dans l’Etat de l’Uttarakhand / BUDGET  149 891€ 

formationbio.com
Intelligence

verte

GRAINE 
DE L’ESPOIR

BIO-ÉCOLES

VALORISER LES 
CÉRÉALES LOCALES

3 DE SES ORGANISATIONS PAYSANNES 

EGAK + ADAK + JIG JAMLes résultats majeurs du projet : 
• 322 femmes de 16 villages formées aux techniques agroécologiques et toutes pratiquent l’agriculture biologique sur 

leur ferme desormais.

• 67 gardiennes de semences formées (soit 12% de plus que l’objectif initial)

• 130 femmes formées aux techniques de transformation et de conservation alimentaire grâce à 40 sessions de forma-

tions mises en place.

• 12 800 habitant·es ont accès à une alimentation biologique et variée 

• 5 semences résilientes face aux changements climatiques ont été identifiées 

• 12 groupes d’entraide créés et regroupant plus de 198 femmes

• 13 jardins ont été mis en place dans 21 écoles, permettant de sensibiliser plus de 3 500 élèves

• 11 300 personnes en Inde sensibilisées grâce à 24 événements

Objectif : Améliorer la résilience au changement climatique, la souveraineté alimentaire 
et l’indépendance économique des petites communautés paysannes du Nord de l’Inde, 
et plus particulièrement des femmes, tout en préservant la biodiversité de la zone.

« Je veux cultiver de manière biologique afin que ce soit 
meilleur pour ma famille, notre santé, et nos revenus. Et 
pour ces prochaines années, je souhaite pour toutes les 
femmes qu’elles soient indépendantes, en bonne santé, 
libérées de toute forme de maladies dues notamment aux 
pesticides » 

Kamlesh Devi, cultive 4000m² dans le village de Keshowala 
et fait partie du projet depuis 2016

TÉMOIGNAGE

Graines de l’espoir (Phase 2)
Durée : 2016 - 2019

Un projet qui a dépassé les attentes  ! Au-
delà des reconnaissances décernées au 
projet, c’est vraiment sur le terrain que nous 
avons constaté les réussites et l’engouement 
pour le projet. En effet, l’intérêt suscité dans 
les villages aux alentours fut croissant. Ainsi 
87 paysan.nes extérieur·es au projet ont 
étaient formé·es et des semences ont été 
distribuées dans 4 villages supplémentaires. 
Les formations à la transformation 
alimentaire ont bénéficié à plus de femmes 
que prévu  : près de 160 % de plus que 
l’objectif initialement fixé. 

Promotion de 
l’agriculture biologique 
Paysannes formées à la
transformation alimentaire 

Transmission et 
sensibilisation
Evénements de sensibilisation
Formation de paysan.nes 
extérireur.es au projet 

Résilience face au 
changement climatique
Formation de gardien.nes
de semences
Création de jardins écoles
cultivés par les enfants

Prix et récompenses du projet :
• Nomination du projet aux 100 projets pour le climat en 2016 

• Prix Solutions Genre et Climat, que SOL et Navdanya ont eu l’honneur de recevoir à l’occasion de la COP 23 en 2017



14

--> Vendent leurs céréales -->

Transformation 

3 minoteries transforment les 
céréales en farine 
Boulangers et transformatrices 
formé.es à l’incorporation de 
céréales locales dans leurs 
préparations

--> Vendent leurs préparations -->

Consommation
Les consommateurs.rices 
achètent des préparations à 
base de céréales locales
Sensibilisation citoyenne à 
l’importance de manger local

Production 

Exploitations familiales 
formées à l’agriculture 
raisonnée 

« Au Sénégal, on importe chaque année du blé pour 
la consommation. Et toutes les familles sénégalaises 
consomment le pain au petit matin. Ce projet consiste 
à savoir comment renforcer la valorisation des céréales 
locales dans la panification. Ainsi rendre les producteurs 
[locaux] beaucoup plus autonomes en termes de rendements 
et de productivité, […] mais aussi en appuyant tous les 
autres acteurs de la chaîne de valeur. En l’occurrence, les 
transformateurs : les femmes transformatrices de beignets, 
galettes, et cakes et aussi les boulangers ruraux. »

Mbayang Toure, Responsable des appuis techniques et du 
suivi-évaluation pour la FONGS – Action Paysanne

TÉMOIGNAGE Semer, Récolter, 
Résister : Fin 
2019, le nouveau 
film-documentaire co-produit par SOL, la FONGS-
Action Paysanne et Allumage Production et 
réalisé par Marion Dualé et Ousmane Dary, a été 
finalisé. Filmé au plus près du terrain au Sénégal, le 
documentaire donne la parole aux acteur.rices du 
projet Valorisation des céréales locales et montre à 
travers leurs mots et des images de leur quotidien ce 
processus de (re)conquête locale de la souveraineté 
alimentaire. Le film a d’ailleurs été sélectionné 
pour le festival Alimenterre 2020 qui aura lieu du 15 
octobre au 30 novembre en France, en Belgique et 
au Sénégal. 

Durée : 2019 - 2021 (phase 2)

formationbio.com
Intelligence

verte

GRAINE 
DE L’ESPOIR

BIO-ÉCOLES

VALORISER LES 
CÉRÉALES LOCALES

3 DE SES ORGANISATIONS PAYSANNES 

EGAK + ADAK + JIG JAM

Les avancées notables du projet sur sa première année :
• 150 producteur.rices et 24 animateurs formé.es à l’agroécologie

• 56.3 tonnes de céréales locales transformées par les minoteries

• 191 femmes transformatrices, 42 nouveaux boulangers et 5 animateur.rices formé.es aux techniques d’in-

corporation de farines de céréales locales (mil et maïs) dans leurs recettes

• Près de 42 675 personnes consomment régulièrement des produits à base de céréales locales dans les 80 

villages du projet

• 2 campagnes de sensibilisation au consommer local organisées dans 16 villages

• Promotion de la filière mise en place par le projet lors de la Foire Internationale pour l’Agriculture et les 

Ressources Animales (FIARA) qui a eu lieu du 11 avril au 2 mai à Dakar.

OÙ ? Régions rurales de Thiès, Kaffrine et Kaolack et Diourbel, au Sénégal / BUDGET  536 041€ 

Objectif principal : Promouvoir la souveraineté alimentaire du Sénégal par 
la valorisation des céréales locales

Valoriser les céréales locales, (phase 2)
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OÙ ? les zones de Nolberth, Virgen del Carmen, Triunfo et Aguayitillo, dans la région d’Ucayali au Pérou (bassin 

Amazonien)  / BUDGET 190 040€ 

« Regarde profondément dans la 
nature et alors, tu comprendras 
tout mieux » 

Irene, membre de la coopérative Colpa 
de Loros sensibilise à l’importance de préserver 
les arbres via des écriteaux pédagogiques dans sa 
parcelle.

TÉMOIGNAGE
En novembre 2019, pour célébrer la semaine 
nationale des forêts dans le pays, 42 
personnes ont participé à une campagne de 
reforestation et 2 conférences ont également 
été organisées sur les problématiques 
engendrées par la déforestation, la perte de 
la biodiversité ou encore les processus de 
pollution et de dégradation des ressources 
naturelles.

Durée : 2019 - 2021

Biocacao

Objectif principal : Contribuer au développement durable et à l’atténuation 
des changements climatiques par le reboisement, l’agroforesterie, la 
préservation et la restauration environnementale, avec les familles des 
producteur·trices de cacao aromatique en agriculture biologique

Les avancées notables du projet en 2018 :
• 4 pépinières construites

• 103 943 plants de 17 essences d’arbres locaux produits

• 35 975 plants d’arbres distribués aux producteur.rices du projet qui ont permis d’aménager 84,5 

hectares

• 4 parcelles de démonstration de systèmes agroforestiers aménagés 

• 6 techniciens de l’association de producteur.rices formés sur la gestion et la conservation des 

forêts 

• 1 diagnostic et 1 plan de conservation de la zone riche en biodiversité de la communauté Nol-

berth de l’Alto Uruya réalisé

BIOCACAO
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Initiée par SOL, suite aux Rencontres Inter-Acteurs 
sur l’installation paysanne, cette campagne inédite a 
été lancée à l’occasion du Salon de l’Agriculture 2019 
avec les autres membres de la Plateforme pour une autre 
PAC. L’objectif : valoriser les rôles clés des paysan.
nes et alerter sur la nécessité d’une réforme profonde 
de la PAC. A cette occasion, un stand a été monté au 
Salon pour débattre avec les personnalités politiques 
françaises et européennes, et pour sensibiliser le grand 
public à ces enjeux. En parallèle, un atlas sur la PAC a 
été réalisé pour y voir plus clair sur ce que revêt concrè-
tement cette politique européenne méconnue mais 
dont l’impact sur notre quotidien est considérable. Par 
ailleurs, nous avons organisé des rencontres entre des 
journalistes et des paysan.nes au sein de fermes : don-
nant ainsi la parole à ces derniers dont la voix n’est pas 
assez souvent entendue dans les médias. Pour finir, une 
campagne digitale d’envergure a été mise en place et 
diffusée sur les réseaux sociaux, à travers 10 portraits 
de paysan.nes et le soutien de Nicolas Meyrieux, influen-
ceur et humoriste engagé. 

Nous avons aussi convergé vers le Parlement euro-
péen de Strasbourg le 22 octobre pour interpeller les 
nouveaux eurodéputés : une agro-parade pour une vraie 
réforme de la PAC et co-écrit plusieurs tribunes dont : Je 
mange donc je vote publié sur Médiapart ou Politique 
agricole commune : « Servir l’intérêt général plutôt 
que l’agrobusiness » publié dans Le Parisien. Nous avons 
aussi participé à plusieurs rencontres politiques, dont 
une en février à l’Elysée pour échanger avec les députés 
français du groupe transpartisans Accélérons. 

Toujours aussi mobilisés sur les questions de transition 
agricole et de valorisation de l’agriculture paysanne, 
nous avons à plusieurs reprises interpellé le gouverne-
ment, pour lui rappeler les engagements pris durant 
les EGAlim (Etats Généraux de l’Alimentation). Avec 20 
autres organisations, nous avons ainsi alerté le gouver-
nement sur le manque de volontés et de moyens pour 
assurer la mise en œuvre de la loi. Nous avons aussi 
participé aux tribunes : L’agriculture biologique : prio-
rité nationale ou alibi ?, publié dans Libération en mai 
et Non aux tomates bio en hiver. La réflexion que nous 
portons au sein de nos réseaux est essentielle, mais dif-
ficile à appréhender. Ainsi avec les membres de la C2A 
(Commission Agriculture et Alimentation) de Coordina-
tion Sud, nous avons publié en juillet une note intitulée : 

Quelles politiques publiques pour soutenir la transition 
agroécologique.

Politique essentielle de l’Union Européenne, la PAC 
(Politique Agricole Commune) est en pleine réforme. 
Cette politique a un impact certain sur notre quotidien 
et celui des agriculteur.rices. En cette année d’élections 
européennes, nous avons ainsi lancé, organisé et partici-
pé à plusieurs actions de mobilisation : 

Nos actions de plaidoyer
Nos réseaux d’action

Des champs à nos assiettes – Agir sur la législation 
française et européenne pour la transition agricole 

Tablons sur nos Paysan.nes : une campagne de mobilisation citoyenne sur la PAC
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En 2019, notre expert sur les 
questions du libre-échange, 
Jacques Berthelot, a écrit près de 
40 articles, notamment  trai-
tant de la nécessaire réforme de 
l’OMC (Organisation mondiale du 
commerce) et l’Asa (Accord sur 
l’Agriculture), les APE, la poli-
tique commerciale extérieures de 
l’Union Européenne (UE) et le droit 

anti-dumping et anti-subvention.  En plus de ces travaux 
importants, notre expert est intervenu dans plusieurs 
conférences et débats sur ces sujets comme à Paris, 
à la SFER (Société française d’économie rurale) ou à 
l’Académie d’Agriculture. Il a aussi participé à plusieurs 
débats tenus au sein de la Commission Européenne, à 
Bruxelles comme en juin au sujet de la relation de l’UE et 
de l’Afrique ou en décembre sur l’OMC. Il a également 
participé au Forum Public de l’OMC qui s’est tenu à 
Genève, en octobre.

SOL s’implique depuis le début dans l’organisation de 
la marche mondiale pour la Justice, qui s’est mise en 
mouvement le 2 octobre à Delhi en direction de Genève. 
Faisant partie des têtes de pont de la marche au niveau 
européen et français, nous avons consacré l’année à 
préparer son arrivée en Europe. Entre le suivi de la créa-
tion des supports de communication à destination du 
public francophone, le travail de coordination, le déve-
loppement d’un système de collecte de dons européens 

et les échanges et rencontres avec les nombreuses orga-
nisations françaises et européennes impliquées.

Plus encore, cette législation européenne a un impact 
sur les autres pays du monde et leurs paysan.nes. Un 
aspect assez méconnu de cette législation qui a pourtant 
de grandes conséquences, et que nous avons décidé de 
mettre en lumière avec les autres membres de Commis-
sion Agriculture et Alimentation de Coordination Sud à 

travers le développement de plusieurs publications et 
événements : 

Une note : La PAC et le développement des agricultures 
paysannes dans les pays du Sud 

Une étude : PAC : quelle cohérence avec le développe-
ment des agricultures paysannes du Sud ?

Un séminaire organisé le 11 avril : Les effets de la PAC 
sur les paysanneries du Sud.

3 vidéos pédagogiques autour des grandes problé-
matiques révélées par l’étude, avec l’aide de la chaîne 
youtube Changer le monde en 2 heures

Dans le même sens, SOL a multiplié les actions collec-
tives sur le consommer local et la souveraineté alimen-
taire en Afrique de l’Ouest, en signant notamment La 
Déclaration commune des organisations paysannes et 
des producteurs laitiers en Afrique de l’Ouest en avril et 
en participant à la publication Les batailles du consom-
mer local en Afrique de l’Ouest publiée par le CFSI. Sur 
cette lancée, SOL a de plus construit et animé l’atelier 
sur l’agroécologie en Afrique de l’Ouest lors du Sémi-
naire PAFAO International du 26 au 28 février à Paris.  

À la suite duquel nous avons organisé une rencontre le 
1er mars entre le ROPPA, et les principales organisations 
françaises et belges travaillant sur les enjeux de l’agroé-
cologie et la souveraineté alimentaire, près de 15 orga-
nisations étaient autour de la table, dont l’AFD (Agence 
Française de Développement). SOL a enfin continué 
d’échanger avec les associations CCFD, Terre et Huma-
nisme et BEDE dans le cadre du groupe agroécologie 
paysanne et solidarité.

PAC : Quelle cohérence avec le développement des agricultures paysannes du sud ?

Agroécologie et souveraineté alimentaire en 
Afrique de l’Ouest

La Jai Jagat, tou.tes en mouvement pour un change-
ment de modèle, au cœur de la transition

Traités de libre-échange et commerce international
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Du 20 au 22 février 2019, nous avons eu le plaisir 
d’organiser plusieurs temps forts à Toulouse et à Paris 
avec Vandana Shiva, militante éco-féministe, auteure et 
fondatrice de l’organisation Navdanya, notre partenaire 
indien depuis 10 ans : l’organisation Navdanya.

Rencontre avec près de 300 élèves de l’ENSAT (Ecole 
Nationale Supérieure Agronomique de Toulouse) avec 
qui elle a échangé sur la transition agricole. 

Organisation de la conférence  La transition 
écologique en question, à l’Hôtel de Région de 
Toulouse qui a réuni près de 200 personnes. Cette 

vaste table ronde était composée de Vandana Shiva, 
Catherine ARRIBEHAUTE (de la fédération Artisans du 
Monde), Sabine BONNOT (arboricultrice Bio, membre 
du GAB 32 et de la FNAB), Guillaume CROS (vice-
Président de la Région Occitanie), William VIDAL 
(président du Groupe Ecocert et d’Ecodota) et Clotilde 
BATO (Déléguée Générale de SOL). Cet événement a 
pu être réalisé grâce aux soutiens de nos partenaires : 
la Région Occitanie, Occitanie Coopération, Ecocert, 
Ecodota et le CROSI. 

Organisation d’une soirée exceptionnelle avec la 
Fondation RAJA-Danièle Marcovici, et en partenariat 
avec la Fondation Yves Rocher – Institut de France, le 1% 

Du 23 février au 3 mars, campagne Tablons 
sur nos paysan.nes au Salon de l’Agriculture avec la 
Plateforme pour une autre PAC. 

18 avril, Festival Lupa à Paris : sensibilisation des 
étudiants de l’Université Paris1 PanthéonSorbonne sur 
la préservation de la biodiversité grâce à un stand et en 
animant un quizz sur les semences paysannes.

25 avril, [Réparer la Terre] : enjeux et 
perspectives de l’installation paysanne à 
la mairie du 2e arrondissement de Paris : 
nous avons organisé une projection-débat autour du 
documentaire Réparer la Terre de Lauréline Amanieux 
aux côtés d‘Emeline GANIS, notre Chargée des projets 
France, Gauthier VERBEKE, ancien formé du projet 
Biofermes et David FIMAT, Coordinateur pour le réseau 
CIVAM.

28 juin,  projection-débat à l’UGC Châtelet : 
intervention lors de la projection-débat du film : 
Permaculture, la voie de l’autonomie

6 juillet, Forum Low Carbon France à la Cité 
Fertile à Pantin : intervention lors de la table ronde 
Santé et alimentation.

21 et 22 septembre, Festival Miam ! à la 
Fondation GoodPlanet : 2 jours au côté de la 
Fondation autour des semences paysannes pour 
les petits et les grands : stand,  quizz,  jeu graines-
légumes, cours de cuisine avec le chef Victor Mercier et 
conférence gesticulée.

22 octobre, Entretien avec Vandana Shiva, 
à La Cité Fertile à Pantin : pour la sortie française 
de l’ouvrage de Vandana Shiva 1%, reprendre le pouvoir 
face à la toute-puissance des riches, nous avons 
organisé avec la maison d’édition Rue de l’Echiquier, un 
événement qui a réuni 500 participant.es. 

Nos événements
Comme chaque année, l’équipe de SOL, solidement soutenue par ses bénévoles 
a organisé des soirées et événements tout au long de l’année, dans l’objectif de 
sensibiliser et de partager autour des thématiques supportées par l’association.

Les apéros thématiques de l’année 2019

En février, Vandana Shiva en France pour nos 10 ans  
d’actions communes
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En 2019, SOL a participé au programme Tandems 
Solidaires, initié par la région Occitanie, avec le 
lycée Agricole Fonlabour à Albi. Ce projet a permis de 
sensibiliser 31 lycéens sur les enjeux de la transition 
agricole et alimentaire à travers 3 rencontres, en 
s’appuyant sur nos projets et en initiant les élèves à la 

version sénégalaise du jeu Eco’landi. A l’occasion de la 
Journée de la Biodiversité, les élèves, accompagnés 
par SOL ont créé un atelier de sensibilisation autour du 
jeu Eco’Landi à destination d’autres élèves. En parallèle, 
un stand présentait les actions de SOL en photos et une 
conférence sur Agroécologie, semences paysannes et 
solidarité internationale a réuni près de 100 personnes.

Tandems Solidaires, un partenariat qui roule !

Ils nous soutiennent lors de nos événements

Vous souhaitez en savoir 
plus ? Retrouvez la page 
« Événement » sur le site  
www.sol-asso.fr

pour la Planète, la mairie du 11e arrondissement de Paris, 
la ville de Paris, la Fondation Léa Nature et le magazine 
Femmes ici et ailleurs, intitulée : Semons les graines de 
la transition agricole et alimentaire. Ce grand moment 
a commencé par un cocktail qui a permis à tous les 
participants de se retrouver avant la conférence autour 
de pièces réalisées par Le Recho, en partenariat avec 
les chefs Manon Fleury et Victor Mercier.  En parallèle, 
un village des initiatives permettait de découvrir les 
réalisations de SOL et de ses partenaires. Ensuite, 
deux tables rondes ont permis aux 700 participant.es 
d’écouter et d’échanger avec Vandana Shiva, entourée 
d’un panel d’expertes composée de : Camille Labro 
(journaliste culinaire), Marie Toussaint (Fondatrice de 
Notre Affaire à Tous), Aurélie Catallo (coordinatrice 
de la Plateforme pour une autre PAC), Perrine Hervé-
Gruyer (co-fondatrice de la Ferme du Bec Hellouin), 
Stéphanie Pageot ( Présidente de la FNAB), Isabelle 
Poirette (Fondatrice de Mille Variétés Anciennes), 
Isabelle Duquesne (responsable programme Agriculture 
et Alimentation au CFSI) et Clotilde Bato (Déléguée 

générale de SOL). La soirée a été animé par Emmanuelle 
Vibert (Journaliste spécialisé dans l’écologie, les 
alternatives et la consommation responsable) et mise en 
musique par le groupe : Caribou Volant. 16 vidéos ont 
été produites à cette occasion.

Pendant les trois jours de sa venue, nous avons 
également co-organisé des rencontres presses, d’autres 
conférences d’organisations partenaires ainsi que des 
rencontres  avec de nombreuses personnalités politiques 
ou influentes comme Greta Thunberg.
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Clotilde Bato, Déléguée Générale a 
continué son engagement en tant que trésorière 
de la Plateforme pour une autre PAC et du CRID 
ainsi que dans le Comité de direction du CFSI. En 
parallèle, elle s’est rendue régulièrement à la Ferme 
Sainte Marthe Sologne et à Nice pour appuyer les 
équipes. Elle a particulièrement travaillé au déve-
loppement des réseaux sur l’installation paysanne 
en France ainsi que sur l’agroécologie en Afrique de 
l’Ouest, en organisant et animant plusieurs ren-
contres, notamment lors du Séminaire International 
sur le Consommer local : l’avenir de l’alimentation 
en Afrique de l’Ouest. Elle est intervenue lors de 
différents événements et manifestations ayant pour 
thème l’écoféminisme, la réforme de la PAC, la tran-
sition agricole, le climat et la marche Jai Jagat.

Audrey Boullot, Responsable des pro-
grammes a réalisé plusieurs missions de suivi 
sur le terrain en France, au Sénégal, au Pérou et en 
Inde. Dans ce dernier pays, elle a également mené 
plusieurs missions de conseil sur le développement 
de filières agricoles durables, a aminé les Echanges 
Paysans et est intervenue au Youth Forum à Bhopal, 
étape clé de la marche internationale Jai Jagat. 

 Émeline Ganis Chargée des Projets 
France, au-delà du suivi des projets français, a 
co-organisé la campagne Tablons sur nos Paysan.
nes, et a activement travaillé au développement du 
projet Passerelles Paysannes.

  Axelle Nawrot, Chargée de Commu-
nication a particulièrement travaillé au dévelop-
pement événementiel à travers l’organisation de 2 
grands événements autour de notre collaboration 
avec Vandana Shiva qui ont rassemblé au total près 
de 1 200 personnes.

   Yuna Salmon, Chargée de Projets 
Afrique s’est installée à Dakar en janvier pour être 
au plus près de nos partenaires. En plus, de ses 
missions de suivi sur le terrain, elle a également 
effectué une visite de projets agroécologiques au 
Maroc. 

Anouk Halté, Assistante Chargée de 
Projets est venue renforcer l’équipe après 6 mois 
de stage au sein de notre pôle Projets. En plus de 
son travail sur le développement des partenariats. 
Elle s’est particulièrement investie dans le dévelop-
pement des outils de plaidoyer et de sensibilisation 
à l’occasion de plusieurs festivals et des Tandems 
Solidaires en Occitanie. 

Maxime Schmitt, Coordinateur Réseau 
a rejoint officiellement l’équipe en juin 2019. Au-de-
là du développement du projet de la Maison des 
Semences Paysannes Maralpines, il a également 
développé plusieurs formations avec l’équipe sur les 
semences, à destination du grand public, des pay-
san.nes et des ONGS.  

Nous avons aussi accueilli nos 2 premiers services 

civiques : Pauline Brisset et Etienne Beau-
mont, qui ont effectué une mission d’appui auprès 
de notre partenaire : l’ONG des Villageois de Ndem 
au Sénégal.

Un grand merci à nos bénévoles fidèles et actifs qui nous épaulent au quotidien dans la réalisation 
de nos actions de sensibilisation et de communication. Un merci en particulier à Guillaume Hazard 
qui a travaillé à la création de notre future base de données, et à Rémi Gutknecht pour son appui 
au développement informatique.

Notre équipe en action
Derrière nos projets et nos actions, il y a toute une équipe qui agit au quotidien : 
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Le partenariat entre SOL et les organisations qui nous appuient est envisagé sur le 
long terme et fondé sur une véritable relation de confiance et source d’enrichissement 
pour chacun·e. De plus, il existe de nombreuses manières pour une organisation de 
s’engager à nos côtés.

• la Fondation RAJA-Danièle Marcovici nous a apporté un soutien financier sur le projet 
Biofermes Internationales Inde et l’événement qui a eu lieu à Paris le 22 février avec Vandana Shiva

• la Fondation de France soutient notre association de manière structurante,

• Léa Nature nous a offert ses produits alimentaires pour nos événements,

• les Mairies des 2e et 11e arrondissements de Paris, ont mis à notre disposition des 
salles pour la réalisation de nos soirées événements,

• l’entreprise Codage a mis en place une campagne pour soutenir la partie sénégalaise de Bio-
fermes et la Maison des Semences Paysannes Maralpines

• l’entreprise Atchik nous accompagne dans notre travail de veille digitale et dans la réalisation 
de campagnes digitales. 

• l’entreprise Dreamact permet à ses clients de reverser une partie de la valeur de leurs achats 
au projet Maison des Semences Paysannes Maralpines.

• ou encore Guillaume Buleté, d’At.GB, nous a accompagné sur la création graphique du Rap-
port d’Activité et l’Essentiel et la réalisation de vidéos pour nos projets.

Nos soutiens
Ils nous soutiennent au quotidien au quotidien pour la réalisation de nos actions en 
France, en Inde et au Sénégal. Nous avons la chance de pouvoir compter sur leur 
appui, un grand merci !

Par exemple en 2019 :
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20 Février : La Dépêche écrivait sur l’événement que nous avions organisé : A Toulouse, Vandana Shi-

va lance un appel : C’est le moment de mettre en place une transition écologique. 

27 Février : Fémininbio interviewait notre Déléguée Générale Clotilde Bato : La transition agricole 
pour sauver le climat : interview de Clotilde Bato

Et Navdanya International parlait des projets indiens dans Sowing the seeds of transition towards 
climate resilience and agroecology

2 Mars : La Relève et la Peste parlait de SOL dans Face à la crise climatique, il est temps de faire 
confiance aux modèles agro-écologiques

5 Mars : ID L’info durable demandait Pourquoi vous êtes à fond pour une réforme de la PAC (sans for-

cément en avoir conscience) et évoquait le collectif Plateforme pour une autre PAC dont nous sommes 
membre

2 Mai : Le Marketing Cause publiait un podcast de notre Déléguée générale, Clotilde Bato.

23 Mai : Le club Médiapart publiait la tribune que nous avions co-rédigée avec les autres membres de 

la Plateforme pour une autre PAC : Je mange donc je vote

Le CFSI, dans son article Cultiver mieux, gaspiller moins, pratiquer l’agroécologie c’est simple et 
basique ! donnait la parole à Clotilde Bato pour parler de l’engagement des jeunes, dans le contexte de la 
remise des prix du Festival AlimenTERRE 

18 juin : France 2 donnait la parole à Maxime Schmitt, Coordinateur Réseaux de SOL dans son émis-

sion « Cash Investigation » sur le thème Multinationales : hold-up sur nos fruits et légumes

4 Juillet : Nice Provence Info mettait en avant le projet de la Maison des Semences Paysannes Maral-

pines, dans son article : Désobéissance au programme mondialiste d’alimentation : un collectif sauve 
les semences paysannes des Alpes-Maritimes

1er Août : Regain parlait du projet Biofermes dans son 5ème numéro 

9 Août : TV5Monde a donné la parole à notre Déléguée générale Clotilde Bato :  GIEC 2019

16 Août : Médiaterre mettait en lumière la partie française du projet Biofermes Internationales dans : 

Le projet Biofermes France favorise la création et le maintien de petites fermes françaises 

5 Septembre : Clotilde Bato participait à l’émission « Enquêtes de Région » de France 3 sur le 

thème : Les partisans du goût, pour la biodiversité dans nos assiettes

28 Octobre : Inf’OGM mettait en avant notre projet niçois dans son article : Une Maison des se-
mences paysannes dans les Alpes-Maritimes 

Développement digital  
et Revue de Presse

Revue de presse 2019

La page Facebook de SOL a gagné au cours de l’année 2019 1 405 abonné.es ! Une augmentation de 
42%, qui fait monter à 4 743 le nombre de personnes qui nous suivaient sur ce réseau au 31 décembre 
2019. Une présence et une visibilité sur Facebook qui croît, également traduite par l’augmentation du 
nombre d’abonné.es à notre page Biofermes : 1 010 personnes de plus ont suivi les nouvelles de ce projet 
international durant l’année 2019, soit une augmentation de 26,5% !

Sur les autres réseaux aussi nous sommes de plus en plus influents ! Avec 373 personnes de plus qui 
nous ont suivies sur Twitter en 2019, un nombre d’abonné.es monté en flèche sur Linkedin pour atteindre 
768 à la fin de l’année 2019, et un compte Instagram qui a dépassé la barre des 1 000 abonné.es ! 
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Comment nous aider ?
Vous souhaitez nous aider et vous mobiliser pour nos actions et nos valeurs mais vous 
ne savez pas par où commencer ? Vous pouvez vous engager de multiples manières :

Faites un donDevenez 
bénévole

Adhérez à notre  
association

Faites un leg  
ou une donation

Suivez-nous sur les réseaux 
sociaux

Achetez sur notre  
boutique solidaire

Participez à  
nos événements

Engagez votre 
entreprise



SOL, Alternatives Agroécologiques et Solidaires

Siège : 20 rue de Rochechouart 75009 Paris

Antennes : 1 rue Jouxt-Aigues 31000 Toulouse /
Chez 21 PAYSANS 2 Rue Valperga, 06000 Nice

Contact
Tel : +33 (0)1 48 78 33 26

Mail : contact@sol-asso.fr

Pour en savoir plus 
www.sol-asso.fr

@SOLassociation @SOL_association

SOL : Alternatives Agroécologiques et 
Solidaires@SOLassociation
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